
« On croit mourir pour la patrie, on meurt pour des industriels »

                          (Anatole France)

Toulouse, le 26 mars 2020

Vous trouverez au verso de ce tract le message publié sur Ulysse, l’intranet de la direction 
générale des Finances publiques, par notre directeur général le 24 mars 2020.

Ce texte  est  une  ode  aux  glorieux  agents  des  Finances  publiques  qui,  au  péril  de  leur  vie,
continuent à démontrer que notre administration est un outil merveilleux au service de l’économie
et des collectivités locales. Ces agents que l’on n’augmente pas depuis 10 ans, dont on piétine le
statut et les instances de dialogue social avec la loi  de
transformation de la Fonction publique, dont on disloque
les missions avec le « nouveau réseau de proximité » ,
dont  on  retarde  et  diminue  le  droit  à  pension  avec  la
retraite  par  points,  qu’on  assigne  devant  le  tribunal
administratif.  Voici  que  nous  sommes,  d’un  seul  coup,
devenus, malgré le virus mortel en circulation, des héros
du  paiement  express  de  la  dépense  publique,  des
D’Artagnan du remboursement des crédits TVA et autre
Superman des marchés de travaux hospitaliers.

Nous tenons à dénoncer vivement ce verbiage larmoyant
qui en appelle à notre sens du devoir, dans une période
où l’ensemble des personnels réclame des consignes claires intégrant  les impératifs de santé
publique :

Il faut un vrai cadrage des missions vitales. Nous ne pouvons accepter que des agents soient
en présentiel dans les services pour l'accomplissement de missions non vitales (nous ne sommes
pas dans une logique de continuité des services comme s'il s'agissait d'une période de congés où
on laisse au travail 40 % des effectifs d'un service).

Il  faut  des  fiches  de  procédures  précises  sur  les  différentes  situations  que  l'on  peut
rencontrer (afin d'éviter les positionnements différents selon les départements). 

Le  télétravail  étant  une  priorité  (et  notre  administration  est  en  mesure  d'assumer  95  % des
missions vitales par  télétravail)  il  faut exiger de la DGFiP de passer outre les procédures
traditionnelles d'achat de matériel (les directions locales doivent pouvoir se doter de matériel
acheté en local ou par réquisitions préfectorales puisque nos missions sont si vitales à la marche
de la nation…)

À titre d’exemple, l’administration des douanes a fermé, dans la région Midi-Pyrénées, huit de ses
dix sites et les deux derniers fonctionnent en téléprocédures. Ils ont obligation de regarder leurs
mails trois fois par jour et de répondre au téléphone dans les 5 minutes. Et ça fonctionne !

Il est inadmissible de laisser les situations à la libre appréciation des chefs de services !



Il faut que les chefs de services qui font du zèle soient sommés de
respecter les règles définies sous peine d'ouverture de procédures
de  sanctions disciplinaires.

Il faut que les agents qui font du zèle (car il y en a) soient sommés
de  rentrer  chez  eux  en  rendant  leurs  badges  sous  peine  de
sanctions, comme ceux qui arpentent les rues sans autorisation.

Un agent  des Finances publiques valeureux et  utile
est  un  agent  des  Finances  publiques  vivant  et  en
bonne santé !

Bonjour à toutes et à tous,
 
Nous  vivons  une  période  difficile  et  éprouvante  qui  met  au  défi  nos  comportements  personnels  et
professionnels de tous les jours. La crise sanitaire que nous vivons nous sollicite humainement, met à mal nos
priorités, tend nos organisations. Depuis le début de la crise, vous avez montré un  engagement sans faille.  Nos
missions prioritaires sont assurées. Les salaires des agents publics, les pensions des agents de l'Etat, les factures
de tous  les  ministères,  hôpitaux,  collectivités  locales  et  opérateurs  publics  continuent  à  être  payées.  Les  impôts
continuent à être perçus. Les demandes de report et délais de paiement sur les impôts directs, vitaux pour certaines
entreprises, sont traités avec diligence.
 
D'autres missions continuent d'être exercées - même a minima - pour assurer la continuité de la vie économique :
dans la publicité foncière, l'enregistrement,  les trésoreries et  les services d'impôt des particuliers notamment sans
compter tous ceux dans l'informatique, la logistique et les moyens, les ressources humaines et les services centraux
qui se démènent chaque jour pour que les missions ne s'arrêtent pas.
La gravité de la situation appelle parfois des mesures nouvelles comme la création d'un fonds de solidarité au
profit des petites entreprises subissant un violent choc économique. C'est vers la DGFiP que se tournent les pouvoirs
publics pour le monter en urgence.
Nombreux sont celles et ceux qui viennent prêter main forte parce qu'ils récupèrent le travail de certains collègues
débordés ou pour aider dans des domaines qu'ils connaissent mal. D'autres qui exercent des missions également
importantes mais qui ne peuvent être raisonnablement exécutées dans la période actuelle continuent à travailler à
distance, lorsqu'ils le peuvent, préparant le retour à des jours meilleurs.
De tout cela je souhaitais vous remercier et vous dire combien les Français peuvent être fiers d'avoir des
fonctionnaires comme vous pour assurer les fonctions financières régaliennes du pays.
Je sais que  les conditions de travail  sont  difficiles,  que  certaines sociétés de nettoyage interrompent leur
activité,  que  l'approvisionnement  en gel  hydroalcoolique n'est  souvent pas accessible,  que  vos collègues
peuvent tomber malade. Nous mettons tout en œuvre, dans la mesure du possible, pour pallier les difficultés les plus
criantes et nous continuerons à le faire. Je renouvelle dans ce message les conseils sanitaires essentiels prodigués
depuis le début de la crise : se laver les mains, se tenir à distance les uns des autres - collègue ou public -, en cas
de soupçon rester  à son domicile et,  plus généralement,  respecter  toutes les  règles sanitaires et  sociales
édictées  pour  ces  temps  de  crise.  Chaque  fois  que  nous  le  pourrons  et  que  ce  sera  nécessaire,  nous
accroîtrons les éléments de protection. Nous y travaillons fortement.
Prenez soin de vous au quotidien.
Continuez à servir notre pays et maintenir notre mobilisation. Merci à tous et bon courage
 
Jérôme FOURNEL
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